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INDUSTRIE NATIONALE. une certaine closes l'ouvrago qu'elle pour uttirer I'immigrationî européenne.
demande. I/hon M. Chauveau.-J'espère que

Un de effets de la Confédération .a Un certain nombre de nos compa. M. Marchand ne persistera pas à laisser
été de nous débarrasser d'uni multi- Iriotes ne voient pas d'ouvrage à faire son amendement devant la Chamber,
tude do csmplications résultant tout là où il n'y a pas de manuf'acturos ; et car il est inutile ; autrement . je serai
naturellement do l'alliance illégitime pour satisfaire leurs aptitudes, ils s'en forcé de demander le vote de hi Chaîm.
de notre province avec le Ilautoanada. vont dans les centres manufacturiers , bre. J'ai déjà dit que nous voulions

Ces complications, dont la solution ils énigrernt aux Etats Unis. faire tout en n itre pouvoir pour' repa-
reclanait presque tout notre temps et Or, pour retenir parmi nous ces trier nos compatriotes, et que si nous
notre attention, une fois disparues, il compatriotes, il faut donner à notre obtenons un subside fédéral pour les
no&s a été possible de tourner ios industrie de nouveaux développements lins de l'immigration, nous consacre-
aptitudes de quelqu'autre coté, de ahn cdu'ils puissent trouver ici des rons peut-être plus de $5,000 pour les
consacrer notre énergie au succès d'en. occupations do la nature de co'lon qu'ils faire revenir.. mais nous no voulons pas
treprises utiles, de nous lancer enfin vont chercher ailleurs. ètre liés de la maniére indiquÉée parMI.
dans la voie des améliorations. Si une portion de notre population Marchand. M. l'abbé Chartier, un du

Un mouvement sans pareil s'est n'a point de got pour lessouls travau nos agents d'immigration, se dévoue à

manifesté, et continue de se manifester qu'on nut leur donner maintenant a cette ouvre patriotiquo aveceî un zèle

pour la eostraction de nouvelos taire, il fut eriger des êablissements que tout o monde se plait à reconnai-
routesdecommnnication, dc nouvelles ou ollepourra doponser au prfit de tre, et qui a déjy produit d'heureux ré-

voiesferrée;lacause dolacolonisation La pat.e. les capacités et les ta!eits siltats.

a conquis des sympathies, et beaucoup dont elle peut être douée. M. Fortin,-Il est évident qu'il n'est

plnu de nos compatriotes chorehont Voilà la raison pourquoi nons voy- ps nécessaire de déponser autant d'ar

maintenant à s'établir sur nos terrains uns avec plaisir qu'un certain nombro gent pour faire connaître le Canada aux

incultes qu'autrofois; l'agriculture ost ,'Vhommos ont entrepris de donner à Canadiens qu'aux Européens. Nos
également entrée dans unoòr do l'industrie dans cetto prorince des compatriotes aux Etats savent pariai

égaemet nt-éodans tino ère dodévoopret osdrbo.-.sn
progrès incontestable. Et, comme c voloppements considérables. tement à quoi s'en tenir sur nos rssour
rollaire voici que la question de Notre pays possèdo tout ce qu'il faut ces.
l'industrie nanufacturièro occupe Lous pour devenr manufacturier; que nos i On prte a un député des paroles

les esprits ; voici qu'on songe sériou- hommes publics, nos capitaligtes se qu'il n'a pas prononcees. Ja-isus M.

sement à utiliser les immenses res- hàtent de fourir à la population ce Trudello n'a dit qu'il ne fallait pis re.

sources dont l Providence a gratifié qu 'elle demande, afin de no pas avair à patrier' nos compatriotes : il a prétendu

notre pays 9-us ce rapport. Cesjours subir au prochain recenterrent, un ce qui est vrai, qu'il était désirable

derniers, il y a ou t là-dossus une ii- désapointomont comme celui que nous qu'un certain nombre 4'entre eux ne

portante discussion soulevée par le îrouvo le recensement de 1871. revint ias. En effet, il y cn a qui ne

député de Bagot, dont on trouvera le , Nous devons ajouter nos félicitations reviennent on Canada que pour faire

discours dans notre revue parlenon- a colles que l'estimable député do émigrer leurs amis et dire du mal d
taire - Bagot a déjh reçues pour avoir pris ci leur pays. Ils aident à l'émigration, à

Nous applaudissons de toutes nos mains une cause aussi nationale. l'instar do certains journaux et de eer

forces à ceute espèce de révoil, et comme . Nous aurons quelqine.i antres reflox. tains députés toujours prêts à dénigrer
tout lo monde, nous esérons voir .mns A offrir relativement n cette ques. notro Province et notre gouvernement.

Fortir de toutes ces iscussions quelque tion dans un prochain numéro. Ce dénigrémentsystématique constitue

resultat pratique ; nous espérous voit -une véritable propagande eri faveur des

notre >atrio ontr'e' dans une voie d Etats-Unis: il y retient les Canadiens
, , qui s'y trouvent et en fait émigrer d'au

Prosperité materillo qu'elle nl a pas Nous donnons ci dessous le compte- tres.
encone connue. S it dit, toutefois, sains roidu des débats qui ont ou lieu sur l. M Trudello-Je n,'ai jamais prononcé
nonsl ilainyer cil aucuneIC fagon dtu cote

ole ceux qui p auétdnt que La puovince question de l'immigration et celle do les paroles qu'on me prète. J'ai dit

de Québie tn'est qu'une mendiante ; l'industrie. qu'il fallait faire un choix parmi ceux
mais enhin, l'industie inanufactu- Ss ance du 5 qu'on désire faire r'venir, et non
rière contribuera sans aucun doute à L'ordre du jour appelant l'adoption qu'il ne fallait pas r.>atrier les Cana.

l'aceroissement d,o la richesse publique. du crédit de $20,000 affectée à l'imii- dions.
Toutefois, nous atimons à dire pour. gration, M.Marcland propose en amen- M.Dorion,-Il y a quelques jours,j'ai

quoi nous favoriserons la cause en demont qu'une somme di) 85,000 soit présenté un plan pout lo repatriemunt
faveur de laquelle tant de champions distraite de ce montanit pour aider d nos compatr'iotes ot j'ai eté surprs
sont tout à-coup entrés Ci lice, nos compatriotes à revenuir des Etats. do voir qu il' n a pas rencontre I appro -

Nous ne sommes pas de ceux qui Unis. bataion que jen attendais, surtout de
disont qu'il n'y a point d'ouvrage cin ce M. Marchand dit qu'il ne veut pas certaines parties de la chambre. il
puys.1 soulever une loigue discussion, mais me semble qu'avant de demandor des

Quand on voit nos cultivateurs se simplement obtenir la garantio que subsides pour faire revenirles Canadi-

plaindra de no pouvoir trouver une l'on s'oecuper'a autant duI repatriement eus émigrés aux Etats-Unis, ou devrait

main d'Suvre suffisante pour les aider de nos compatriotes que de L'immigra- indiquer la nmanièro do les ropatrier et
à Mre leur's travaux ; quand on voit tion europoenîne. On dit que nos com- de depenser l'argent, et c'est ce que
les habitantb des villes offrir des sa. patriotes ne voulentp.is roveniran pays. fai fait. Dans mon plan, je proposais
lairos exhorbitants aux domestiques l1 ost impossible de soutenir une p. de yayor le passage des canadiens qui.
pour n'obtenir on retour quelquefois, rille idec quand on se rappelle .le désirent revenir etdo leur donner gra-
qu'un maigro service ; quand on voit grand nombre de requêtes presentées à iuitoment des concessions d terres ou
l'iunmensité de nos terrains à défîicher; cette Chambre et signées par des Cana- ils pourraient so fixer.
ou encore les entrepreneurs de che- dions expatriés qui demandaient do re- • Marchand retiro son amende.
mins de for être contraints do prendro venir au Canadu. Ces requêtes por mont.
à leur service des étrangers, on ne peut talent les noms d'ait mois cinq mille M.Mairchand-On aurait tort do dire
sérieusoment soutenir que nous n'avons Canadiens. Il semble qu'en face d'une du mal des Canadiens qui s'en vont aux
pas d'ouvrage à donner à ceux qui parillo demande il n'est que juste que Etats, car ils quittent lo pays la plupart
veulent travail'er. lo gouvernement-consaere une somme du tomps parce qu'il y sont forees par

Mais, nous admettons, d'an autre de $5,000, pour repatrier les Canadiens la misère. Je ne crois guer, en ce qui
coté, que nous ne pouvons donner à et qu'il dépense les $10,000 qui restent nous regarde, aux théories suivant lez.
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